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    Présentation

    
Cet ouvrage, issu du numéro 59 d’Empan (2005) rapidement épuisé, dresse un bilan actualisé.

Créés en 1996, les CER ont pour objectif d’offrir des séjours de rupture et une alternative éducative à l’incarcération des mineurs. Comment ces dispositifs innovants ont-ils vu le jour ? Qu’en est-il aujourd’hui, dans un contexte social différent qui stigmatise « la jeunesse délinquante » ? Dix ans après les premières expériences des UUER « à la Toubon » et cinq ans après la grande vague des CER « à la Jospin », peut-on mesurer les réels effets de CER qui, comme le dit Saül Karsz, ont troué la couche d’ozone de nos institutions éducatives avec des effets perturbants bénéfiques sur le climat général du travail éducatif en hébergement ?

Au-delà de cet effet palpable sur le paysage institutionnel, il y a la pertinence de ces dispositifs par rapport aux objectifs assignés : pour faire court, « socialiser les sauvageons », voire leur apprendre la République, en les aidant (sous contrainte via le cadre pénal) à trouver une place acceptable dans le corps social, sous d’autres modalités que celles de l’agir délinquant. On semble avoir redécouvert qu’à partir de projets clairs et de programmes bien construits, il était possible, sur des temps relativement courts, de remobiliser des gosses à la dérive en leur offrant un cadre sécurisant, une rencontre sans esquive et des perspectives de repositionnement crédibles, loin des promesses vaines d’un avenir radieux, mais au plus près de leur problématique de « sujet », dans une sorte de passe initiatique, incluant la responsabilisation à l’égard d’un parcours pénal émergeant, assumé et finalement parfois transcendé.

Pour autant, reste un certain nombre de points à interroger : quel public ? Quelle commande ? Quels fonctionnements ? Quels professionnels avec quelle formation ? Quelles méthodes ? Quels résultats ? Quels enseignements ?

Cet ouvrage, issu d’un numéro d’Empan (2005) rapidement épuisé, dresse un bilan actualisé de ces pratiques innovantes qui apportent un espoir en la jeunesse, même en celle qui est la plus en souffrance, et un espoir en une action éducative nourrie des expériences passées et capable de susciter des alternatives pour faire société.
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	Introduction

	

	
	
	
	Rémy 
	Puyuelo
	
	

	
	
	Denis 
	Turrel
	
	

	

	

	
	
	
	Créés en 1996, les CER (Centres éducatifs renforcés, au nombre de 62 en 2005) ont pour objectif d’offrir des séjours de rupture et une alternative éducative à l’incarcération des mineurs. Comment ont-ils vu le jour ? De quel contexte social ont-ils surgi ?

	
	
	Ces lieux de vie particuliers étaient définis de la sorte dans une circulaire interne de la PJJ
	 [1]  en janvier 2000 : « Les centres éducatifs renforcés ont vocation à prendre en charge, sur le fondement de l’ordonnance du 2 février 1945, des mineurs délinquants multirécidivistes en grande difficulté ou en voie de marginalisation ayant souvent derrière eux un passé institutionnel déjà lourd. Ils se caractérisent par des programmes d’activité intensifs pendant des sessions de trois à six mois selon les projets et un encadrement éducatif permanent. Ils visent à créer une rupture dans les conditions de vie du mineur et à préparer les conditions de sa réinsertion [2] . »

	
	
	Les CER, pulsations du social, sont-ils des frémissements d’un corps social qui cherche à mettre en lumière des pratiques innovantes ? Qui cherche à comprendre en quoi l’alternative éducative serait facteur de progrès ?

	
	
	Qu’en est-il près de 10 ans plus tard ? Le ministère de la Justice en donne en 2005 la définition suivante : « Structure de la protection judiciaire de la jeunesse qui prend en charge des mineurs les plus en difficulté, pendant 2 à 3 mois, sur décision du juge des enfants, du juge d’instruction chargé des affaires de mineurs ou du tribunal pour enfants. Les mineurs sont suivis de manière permanente par des éducateurs. Il s’agit de leur permettre de reprendre contact avec la vie sociale par diverses activités (activités sportives, chantier humanitaire…) et d’élaborer un projet de resocialisation [3] . »

	
	
	L’ambition est posée. C’est dans un contexte qui, une nouvelle fois, stigmatise « la jeunesse délinquante » en la plaçant au cœur de l’actualité, qu’Empan [4]  propose une réflexion sur les CER, dans un climat difficile entre les tenants du « nettoyage » et ceux de l’éducatif. Il ne s’agit pas d’enfermer, selon Michel Foucault, les insensés « à l’intérieur de l’extérieur et inversement ». Tous les lieux de déplacement questionnent la place de chacun, des demandeurs d’asile à la prison, de l’hôpital psychiatrique… au CER.

	
	
	Un certain nombre de travaux de chercheurs, des rapports du ministère de la Justice et de la PJJ, mais aussi des témoignages cliniques et des tentatives de conceptualisation permettent, dans le contexte social actuel, des interrogations, qui, en fait, mettent toute l’action sociale à « la question ». Tel est, entre autres, le thème des Cahiers de l’Actif, n° 336-337, mai-juin 2004, « CER-CEF… contenir pour se construire pas à pas ».

	
	
	Soixante-quinze pour cent des professionnels travaillant en CER manquent de qualification et souhaitent s’engager dans une démarche de professionnalisation afin de faire reconnaître et de valider leurs compétences et leurs pratiques quotidiennes. Ces professionnels, dénommés intervenants éducatifs, ont été recrutés le plus souvent pour leurs habiletés plutôt que pour leurs qualifications. C’est-à-dire pour leurs aptitudes, astuces, autorité, débrouillardise… à vivre avec ces jeunes et à les contenir. La PJJ, la DGAS
	 [5] , l’UNASEA
	 [6] , le SNASEA
	 [7]  et l’UNIFAF
	 [8]  ont mis en œuvre depuis 2004 un dispositif de formation expérimental visant à utiliser l’exercice professionnel des intervenants éducatifs travaillant en CER comme dynamique de formation.

	
	
	Un certain nombre de ces acteurs s’est risqué à l’exercice de l’écriture, qui, sans être une démarche scientifique d’évaluation, contribue à redonner du sens à l’acte éducatif avec des mineurs délinquants et à proposer un autre regard, politique et social, sur la jeunesse aujourd’hui.

	
	
	Le véritable enjeu est la prévention spécialisée. Elle nécessite un engagement politique clair. Laurent Mucchielli et Michel Kokoreff (Lien social, n° 754, 26 mai 2005) proposent quatre séries de questions :

	
		
	la situation des quartiers d’habitat social classés « zones urbaines sensibles » ;

	

		
	la situation économique et sociale d’une partie de la jeunesse de ces quartiers et l’enracinement dans une délinquance d’exclusion ;

	

		
	l’évolution du métier d’éducateur et ses conditions d’exercice (« La formation en questions », Empan, n° 56, décembre 2004) ;

	

		
	l’évolution politique et la mise en question de la philosophie même de la prévention et de l’action sociale.

	

	

	Le comité national des associations de préventions spécialisées rappelle que les jeunes que rencontrent les équipes de prévention ont besoin d’éducation, d’attention, de confiance, d’écoute, de sécurité, de cadre, d’amour, de formation, d’un revenu d’activité, de reconnaissance sociale, de propositions s’inscrivant dans un véritable projet de société fondé sur la lutte contre les inégalités, le racisme et la discrimination et sur la restauration du lien social dans le cadre des valeurs de la République.

	
	
	Ce numéro d’Empan se veut espoir en la jeunesse, même en celle qui est la plus en souffrance, mais aussi espoir en une action éducative nourrie des pratiques passées et capable de susciter des alternatives pour faire société.

	
	

	

	
	


Notes du chapitre

	[1] ↑ Protection judiciaire de la jeunesse.

	[2] ↑ Circulaire PJJ du 13 janvier 2000.

	[3] ↑ Extrait du glossaire du site internet du ministère de la Justice.

	[4] ↑ « L’errance des jeunes » (Empan, n° 8, 1992), « Risques à être » (n° 30, 1998), « Les nouvelles formes de délinquance juvénile » (n° 32, 1998), « La délinquance juvénile (suite) » (n° 44, 2001).

	[5] ↑ Direction générale de l’action sociale.

	[6] ↑ Union nationale des associations de sauvegarde de l’enfance, de l’adolescence et des adultes.

	[7] ↑ Syndicat national au service des associations du secteur so-cial et médico-social.

	[8] ↑ Fonds d’assurance formation de la branche sanitaire, sociale et médico-sociale à but non lucratif.
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L’auteur évoque un sujet passionné, passionnel, surmédiatisé, et qui provoque régulièrement des crises de tachycardie sociales et politiques et oblige les institutions socio-éducatives à adapter leurs réponses pour faire taire les bruits dérangeants de certains adolescents, tout en conservant leurs valeurs fondatrices.

Ce court propos, qui ne prétend à aucune exhaustivité, lui permet de poser quelques réflexions sur le fonctionnement de ces petites structures dont les atouts sont nombreux. Un article fondé sur l’humilité au regard de l’histoire des institutions et de l’histoire de vie de chacun des adolescents, mais aussi sur la confiance dans les capacités d’engagement et d’évolution des adultes et des jeunes. Allier protection de l’enfance et protection de la société, utiliser les contraintes pour parfaire l’action éducative, rester vigilants face aux risques de dérives... L’avenir est une invention de tous les jours.








Le titre proposé par la revue Empan pour ce numéro consacré aux centres éducatifs renforcés, « Les centres éducatifs renforcés, pulsation du social », n’est pas sans évoquer, tout au moins pour ce qui concerne la question de la délinquance des mineurs, l’accélération du rythme cardiaque de notre société. Ce sujet passionné, passionnel, surmédiatisé, provoque régulièrement des crises de tachycardie sociales et politiques et oblige les institutions socio-éducatives à adapter leurs réponses pour faire taire les bruits dérangeants de certains adolescents, tout en conservant leurs valeurs fondatrices. Les CER ont ainsi tenté – pari le plus souvent réussi – de prendre leur place singulière dans un paysage complexe, en pleine évolution – voire révolution – culturelle, sociale, économique.



Ma contribution pour ce thème prend appui sur l’étude des projets en vue de la création de CER dont j’ai eu la charge alors que j’étais en poste à l’Administration centrale de la protection judiciaire de la jeunesse, sur le travail, depuis trois ans, avec les CER de la Région Midi-Pyrénées et sur ma participation tant à la réalisation de journées d’étude (Lyon, Cahors, Auch) qu’au suivi du dispositif de formation des intervenants en CER.



Ce court propos, qui ne prétend à aucune exhaustivité, me permettra de poser quelques réflexions sur le fonctionnement de ces petites structures dont les atouts sont nombreux. J’en évoquerai quelques-uns de même que certaines limites, bien qu’il soit difficile de trouver le ton juste pour dire ces petites choses du quotidien qui font les CER, qui souvent enchantent et parfois irritent ou inquiètent.





Bref rappel historique


C’est en 1996, il y a près de dix ans, sur préconisation d’un Conseil de sécurité intérieure, qu’ont été créées les Unités éducatives à encadrement renforcé (UEER). Quelque deux ans plus tard, ces structures seront confortées dans leur existence sous la dénomination de Centres éducatifs renforcés (CER), à la suite du rapport Lazerges-Balbuick.



Face à une jeunesse qui, à tort ou à raison, fait de plus en plus peur, un sentiment d’insécurité se développe, rendant inéluctable une réaction politique. C’est toujours une réponse contenante, pas obligatoirement sécuritaire, qui est préconisée par le politique en réponse à une demande sociale. Au moment de la création des UEER, les placements de mineurs délinquants en institution avec hébergement sont en chute libre et les réponses sont recherchées essentiellement dans le cadre des dispositifs de milieu ouvert, lui-même nettement influencé par les orientations « politique de la ville ». Les solutions éducatives avec hébergement sont majoritairement conçues, sur le modèle des années 1970, pour des mineurs ayant des projets d’insertion professionnelle et sociale alors que les mineurs accueillis sont de plus en plus éloignés de ce profil, n’ont aucune perspective, sont dans l’impossibilité de se projeter dans un avenir quel qu’il soit. L’échec des mesures prises à l’égard de certains mineurs les conduit en prison sans qu’il y ait possibilité de recours à des solutions intermédiaires ou alternatives.



Dans cet espace les CER vont trouver leur légitimité et leur place ; les moyens dégagés, tant humains que matériels, permettent d’envisager une réponse à la hauteur des enjeux ; le cahier des charges donne une place réelle à l’éducatif. Les porteurs de projet sauront se saisir de ces opportunités et mettre à profit les espaces de liberté ouverts à la créativité et à l’innovation.





Contenance, contrainte et faire avec


Même si la question de la « contenance » et de la sécurité est bien présente, les UEER, puis les CER, ont su privilégier la dimension éducative. « Mettre la main dessus » pour pouvoir « donner la main ». C’est en termes éducatifs que les CER viennent poser la question de la contrainte. Il n’y a plus de recherche d’adhésion à un projet, il y a une décision qui s’impose aux mineurs et aux adultes qui les accueillent. La liberté de ces derniers se trouve dans le choix des activités qu’ils vont proposer aux jeunes et, pour ceux-ci, dans la possibilité qui leur est offerte d’y adhérer ou non. Le rapport de sujet à sujet ainsi établi – à l’évidence un rapport d’autorité, clairement posé – peut permettre au jeune d’être rassuré par rapport à ses propres risques de débordement ou de fuite en avant, de s’interroger sur son rapport aux autres, aux adultes en l’occurrence, et de tester un changement dans son mode habituel de relation. Dans cette logique, le « faire avec » au quotidien du placement vient soutenir la confrontation adolescent/adulte et revêt une importance toute particulière.





Le cadre


Le cadre général dans lequel s’inscrivent la création et la vie des CER vient renforcer ces visées éducatives. Ce cadre, inscrit dans le cahier des charges, est clair ; il fait référence, il s’impose à tous les acteurs du CER. Les préconisations qu’il énonce et les limites qu’il pose sont susceptibles de donner accès à la liberté de créer. Dans ce contexte, le juste rapport proximité/distance entre adultes et adolescents devra se construire, fût-ce au prix de l’abandon du vouloir des intervenants sur le jeune et de la « rage d’éduquer » au bénéfice d’un rôle d’acteur rétrocédé aux mineurs accueillis. Il convient sans doute de proposer ou de laisser un espace de liberté suffisant pour favoriser l’expérimentation des capacités créatives de chacun tant dans le registre de l’expression que dans celui des relations, dans un espace de jeu où se définit la place du je et de l’autre. Permettre que du lien soit noué ou renoué, lien acceptable pour eux et pour les autres.





L’acte délinquant


Certes, les équipes éducatives reconnaissaient l’importance, dans l’évolution des adolescents, des actes asociaux posés par eux, mais, souvent, elles hésitaient à les intégrer dans la démarche éducative. La protection et la délinquance semblaient ne pas pouvoir faire bon ménage. Les CER vont marquer une étape et prendre en compte l’acte délinquant comme élément incontournable de la prise en charge (pour les CER, il s’agit bien de « prise en charge », quelles que soient les ambiguïtés soulevées par cette expression). La contrainte du placement vient sanctionner un ou plusieurs actes délinquants. En effet, l’adolescent va pouvoir, à partir de là, construire – et se reconstruire – dans son rapport à la transgression, aux autres et à la vie en société, empêchant de la sorte la banalisation des passages à l’acte.





La sanction


Les CER ont, dans un cadre particulier, mais comme toutes les institutions à vocation éducative, à s’appuyer sur la fonction éducative de la sanction qui ne saurait être assimilée de manière univoque à la punition ou à la répression. Les actes posés, les comportements adoptés méritent tous d’être marqués d’une sanction, positive ou négative, positionnement qui contribue à la prise de conscience de ces actes et de leurs conséquences, à la valorisation des réussites, au repérage des lignes à ne pas franchir. Sans doute trouve-t-on là des prémices aux « sanctions éducatives » inscrites dans la loi Perben 2.





Éloignement, rupture


C’est également dans le cadre d’une situation d’éloignement, de rupture, que les CER sont appelés à enrichir leur action éducative. L’éloignement physique n’est certes pas la panacée, il n’est pas, de facto, synonyme de rupture psychologique et de prise d’indépendance par rapport au milieu d’origine et aux valeurs qui ont structuré toute une évolution dans la petite enfance et la préadolescence. Il peut cependant contribuer à une possibilité de prise de conscience et au début d’une dynamique de changement, de séparation et d’autonomie psychologique si les conditions éducatives et thérapeutiques étayent cet embryon de démarche qui, impérativement, devra être accompagnée à la sortie.





Un chantier essentiel : les familles et les autres partenaires


Ce changement de positionnement, de logique, de repères, voire d’alliances, peut-il s’effectuer sans un travail avec les familles et une collaboration étroite avec les partenaires concernés par la situation du mineur ? Les loyautés intrafamiliales sont, en général, très fortes. Elles entraîneront l’« impuissance » de l’équipe du CER si le travail de celle-ci s’inscrit dans une disqualification et une « délégitimation » de cette famille qui, déjà, se trouve fortement discréditée par la délinquance de son enfant. Cette disqualification, rarement nommée, se retrouve de façon tacite dans « le regard porté sur, dans la manière de parler de ». Que dire des liens et des dépendances par rapport à un quartier « porteur de tous les maux », par rapport à une bande, à des copains, à leur culture, et de la place qu’ils occupent pour le mineur pendant ce temps de séparation ? Quelle évolution peut-elle être espérée et favorisée au cours du séjour ?



Le discrédit trop fréquent apporté au travail de l’éducateur de milieu ouvert, « pas assez présent », se trouve également à interroger. Échec des familles, échec des éducateurs, le CER va réussir seul, voire contre tous ! Caricatural ? Si peu ! Les liens avec les familles et avec les partenaires sont, en fait, à repenser. Que peut apporter et permettre ce séjour-parenthèse s’il s’inscrit dans une bulle ? Quels moyens mettre en œuvre pour ne pas s’enfermer dans une position de toute-puissance, pour ouvrir sur une possibilité d’éducation partagée ? Pendant ce temps d’éloignement, la famille peut bouger ; l’absence de l’enfant peut le rendre encore plus présent ; le retour dans la famille, situation la plus fréquente à la sortie du CER, est un temps de reconnaissance mutuelle qui, même préparé en amont, reste complexe et doit être accompagné. Le risque majeur serait que le changement entrepris par le jeune soit totalement banalisé et que ce dernier soit assigné à la même place, celle qu’il occupait avant son placement. C’est ici que les CER doivent prendre la mesure des acteurs qui permettent d’instruire le travail éducatif dans cette dimension essentielle qu’est la continuité.



Fais-les chanter, rire et danser : fais-les courir, suer et sauter.

Le reste est affaire de prudence et d’organisation.

Fernand Deligny






Humilité et éthique


Au désir et à la volonté de réussir ne peuvent qu’être associées l’humilité et une place laissée au doute. Elles pourront peut-être, en complément de références éthiques clairement explicitées, prémunir contre des risques de dérapage. Une forme de maltraitance psychologique, conséquence du pouvoir que s’octroient les adultes face aux difficultés rencontrées, reste toujours possible. Travailler à donner de la dignité, sans laquelle il serait illusoire de vouloir aider un jeune à sortir de la délinquance, nécessite de l’autorité, mais ne supporte pas la violence. Dans le travail conduit avec eux, les adolescents doivent trouver la possibilité d’être eux-mêmes, de choisir leur vie, d’être acteurs. Les résistances qu’ils mettent en place par rapport aux projets que les adultes leur proposent peuvent être entendues comme une protection face à une souffrance et travaillées en ce sens.





Les CER et l’avenir ?


Dans un dispositif d’ensemble


L’avenir des CER n’est pas, en tout état de cause, dans l’isolement. Ce n’est que dans un dispositif d’ensemble que les problèmes posés par la délinquance des mineurs trouveront des réponses pertinentes. Leur diversité et leur complémentarité donneront sens et place à chacune des institutions. Dans cette perspective, la question des institutions qualifiées a priori de bonnes ou mauvaises n’est plus de mise ; il s’agit, pour chacune, de proposer, en réponse à une commande, des projets éducatifs adaptés à la situation de chaque adolescent concerné par la nécessité d’un placement.





Dans un processus de formation qualifiante


Que parier sur l’avenir des CER ? Pérennisation ? Institutionnalisation ? La formation des intervenants en CER empêchera-t-elle ou retardera-t-elle un essoufflement ? Sera-t-elle un moteur dans l’investissement ? Sera-t-elle source de créativité pour un travail qui nécessite l’invention permanente de réponses à des situations toujours nouvelles et imprévues ? Toutes les données des sciences humaines doivent être mobilisées pour comprendre et agir. Mais comment ne pas favoriser le refuge derrière « la théorie » et une forme de désengagement trop fréquent dans certaines structures, alors que le rapport à des adolescents difficiles implique souvent un véritable corps à corps, cœur à cœur, pour permettre un début de sécurisation, un apprivoisement susceptible de laisser espérer un changement en profondeur ? Tout en ne perdant pas de vue la juste reconnaissance officielle de la qualification des personnels, un accompagnement institutionnel proposant des grilles de lecture de ce qui est dit et vécu est vraisemblablement une réponse adaptée à la situation présente et à l’avenir.





Une formation recherche interprofessionnelle


Dans les CER, comme dans toutes les structures éducatives, les adolescents dits « difficiles » relèvent le plus souvent, de par les symptômes qu’ils présentent et les comportements qu’ils adoptent, tant des services de soins que des services éducatifs et de la justice. La formation proposée depuis trois ans à Paris, dans le cadre du « Diplôme universitaire “Adolescents difficiles” : approches et pratiques interprofessionnelles », avec le professeur Philippe Jeammet, et depuis un an à Toulouse avec le professeur Jean-Philippe Raynaud, s’attache à mieux comprendre les logiques de chacun des intervenants et à permettre aux participants de se déplacer par rapport à leur représentation des autres intervenants. Cette formation met bien en exergue les questions soulevées par le travail en CER et tente d’y apporter des réponses. Elle s’inscrit, à ce titre, dans l’une des « pulsations du social ».







En guise de conclusion


Humilité au regard de l’histoire des institutions et de l’histoire de vie de chacun des adolescents, mais aussi confiance dans les capacités d’engagement et d’évolution des adultes et des jeunes ; conscience des avancées ; désir d’aller plus loin et mieux pour, en complémentarité avec d’autres acteurs, permettre à des mineurs délinquants d’abandonner des comportements dangereux pour eux et pour leur environnement. Allier protection de l’enfance et protection de la société, utiliser les contraintes pour parfaire l’action éducative, rester vigilant face aux risques de dérives… l’avenir est une invention de tous les jours.



Ne crois pas aux miracles.

Aujourd’hui, il y a du soleil ; le ciel est bleu et le vent est frais. Ils jouent. À entendre leurs cris joyeux, à les voir se poursuivre et se disperser pour se regrouper en bandes amies, tu les sens enfin confiants et ouverts.

Tu claques des mains pour applaudir cette confiance enfin retrouvée et pour les appeler.

Quatre d’entre eux se sont évadés.

Preuve que le soleil n’a pas sur toi et sur eux le même effet.

Fernand Deligny










Entre ravage et ravissement : le temps du centre éducatif renforcé (2000-2004)



Philippe DelbreuvePhilippe Delbreuve, psychologue, Acodège CER, Village, 21170 Trouhans.








L’auteur parle de la création des CER qui répondaient à une logique et une commande politiques fortement teintées par la crainte et l’insécurité d’adolescents, délinquants multirécidivistes souvent issus des quartiers sensibles.

Il s’intéresse à l’encadrement éducatif renforcé qui vise la mise en place de programmes d’activités intensifs, faisant rupture avec l’oisiveté de ces mineurs en grande difficulté, très ancrés dans la délinquance et les actes multirécidivistes, et aux nouvelles pistes de travail pour le CER.








À l’origine de la création des centres éducatifs renforcés (CER), répondaient une logique et une commande politiques fortement teintées par la crainte et l’insécurité d’adolescents, délinquants multirécidivistes souvent issus des quartiers sensibles. Les CER se sont rapidement engagés sur les chemins de la « rupture » de l’adolescent avec son milieu : famille, quartier. La contention de ces adolescents était exercée par des adultes non spécialisés présentant des compétences personnelles sur la réalité du terrain et le vécu de ces adolescents qualifiés de « sauvageons » ! Le sens de l’effort était fortement encouragé par le « faire avec », l’« être avec » du personnel encadrant. L’adulte, au même titre que l’adolescent, se devait de participer activement auprès des adolescents aux travaux de chantier : débroussaillage de friches, entretien d’espaces publics ruraux…

Cet encadrement éducatif renforcé de par son fonctionnement visait la mise en place de programmes d’activités intensifs, faisant rupture avec l’oisiveté de ces mineurs en grande difficulté, très ancrés dans la délinquance et les actes multirécidivistes. Cette « rupture-fracture » devait permettre une modification des comportements, aussi bien en termes de rythmes de vie, que de respect des règles de vie en communauté ; la place du « réglementaire » y était fondamentale.

Au départ, nous avons pris en considération l’ensemble des données qui caractérisaient le quotidien des CER débutants. L’obligatoire, le rappel à la loi, la gestion des incidents et des fugues, les tentatives de mise en situation professionnelle, occupèrent une place prépondérante dans l’économie du CER ; sans parler de la gestion du personnel qui, bien souvent, après quelques semaines de travail, se trouvait exsangue, à la rupture de lui-même ! Le paroxysme fut atteint au cours d’une session qu’il fallut interrompre, chacun d’entre nous, adultes et adolescents, ne se sentant plus en sécurité. L’échec de ce mythe du tout partageable nous fit prendre conscience que l’indifférenciation et le trop agir ne faisaient qu’accroître les conditions de la violence et du chaos.

Au terme de cette période du CER, le directeur et le psychologue eurent pour mission de réfléchir et de proposer de nouvelles pistes d’organisation et d’orientations théoriques. Ce travail fut engagé et validé auprès du comité de pilotage, notamment en ce qui concernait le travail ou non auprès des familles, ainsi qu’un débat sur le sens des termes « rupture » et « sens de l’effort ». Une autre piste de travail fut engagée auprès des magistrats. L’un d’entre eux s’associa à la rédaction d’un écrit sur la procédure pénale de l’admission des adolescents, ainsi qu’à la réflexion sur le sens d’une complémentarité des fonctions (justice, travail éducatif au CER).

Une question essentielle, au-delà du dispositif qui fut repensé par le directeur, était sans doute la question du « trop » ou du « vide » auquel le CER avait été confronté, c’est-à-dire le cadre de travail. Ce trop d’agir, comme ce vide d’agir générait de l’angoisse, donc des passages à l’acte, chez les adolescents comme chez les adultes ! Chacun craignait d’être débordé par le collectif et refusait, non pas tant le dialogue – même si la référence privilégiée était le rappel au règlement ou le rapport d’incident –, mais la « rencontre », la parole avec l’autre. La vision de l’adolescent comme sujet n’était pas évidente à partager, à mentaliser. Ce dernier était plutôt perçu à travers le prisme de la délinquance, voire de son potentiel dangereux, inquiétant, insécurisant. De plus, l’ensemble des adolescents, multirécidivistes, se trouvait placé dans le cadre de l’alternative à l’incarcération. Cette situation pénale grossissait nos craintes et nos fantasmes de l’adolescent violent. L’adulte, dans sa vision professionnelle, se devait d’être infaillible, n’offrant aux adolescents aucune porte de sortie dans la confrontation car, pensions-nous, ils risquaient de s’y engouffrer. La volonté de maîtriser les relations ou son contraire, la démission, venaient mettre en tension toute situation d’échange, exacerbant la violence.
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